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cruelle ! Helas ! faut-il que je perde mon pere, la
seule chose qui me restait au monde ? et qu'encore,
pour un surcroit de de'sespoir, je le perde dans un
moment ou il etait irrite' contre moi ? Que devien-
drai-je, malheureuse, et quelle consolation trouver
apres une si grande perte?

SCENE DERNIERE

,   ARGAN,   ToiNETTE^   BERALDE

CLE. Qu'avez-vous done,, belle Angelique? et quel
malheur pleurez-vous ?

ANG. Helas ! je pleure tout ce que dans la vie je pou-
vais perdre de plus cher et de plus pre'cieux : je
pleure la mort de mon pere.

CLE. O Ciel ! quel accident ! quel coup inopine !
Helas ! apres la demande quej'avais conjure' vofcre
oncle de lui faire pour moi, je venais me presenter
a lui, tacher par mes respects et par mes prieres
de disposer son coaur a vous accorder a mes voeux.

ANG. Ah ! Cle'ante_, ne parlons plus de rien. Lais-
sons-la toutes les peusees du manage. Apres la
perte de mon pere., je ne veux plus etre du monde^
et j'y renonce pour jamais. Oui5 mon pere, si j'ai
resiste tantot a vos volontes; je veux suivre du
moins une de vos intentions^ et reparer par la le
chagrin que je m'accuse de vous avoir donne.
Souffrezj mon pere, que je vous en donne ici ma
parole, et que je vous embrasse, pour vous temoigner
mon ressentiment.

ARG.  (se Ifere). Ah, ma fille !

ANG. (dpouvantee). Ahy !

ARG. Viens. N'aie point de peur^ je ne suis pas
mort. Va, tu es mon vrai sang, ma veritable fille ;
et je suis ravi d'avoir vu ton bon naturel.

ANG.   Ah !   quelle   surprise   agreable,   mon   pere !